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La Vie Mysterieuse 

a ses lecteurs

A vous tous, amis, abounds, lecteui's de France, d’ltalie, 
d ’Autriche, d’Espagne, de Russie, et de toute FEurope; k 
tous abonnes et lecteurs des deux Amerique, de Chine, du 
Japon, de partout ; a tous ceux qui connaissent son exis­
tence, sa vitality et son oeuvre de vulgarisation mondiale, 
la Vie Mysterieuse, a Faurorede son troisienie anniver- 
saire, adnesse se.s voeux sinceres de bonheuf* et de pros- 
p6rit6.

Le vingtieme stecle assiste a une pouss£e formidable 
d’emancipation en faveur des sciences occultes et de psy- 
chisroe. Dans tous les pays du monde se ergent des so­
c iety  pour l'etude experimental rationnello des phjnom&- 
nes mysterieux. L'Stude de ces ph6nom&nes, devan^ant la 
Science officielle, oblige cette derntere k plus de circons- 
pection dans les jugements a priori qu’elle portait encore 
il y a quelques ann£es k peine: Les savants ne nienttplus, 
comme autrefois l’existence des ph6nomenes psychiques ; 
ils viennent k nous petit k petit, portes par une force 
fatale, par revolution d-es id6es-m6res qui s’iinplantent de 
plus en plus dans les sph&res de la pens6e humaine.

Personne n’ignore plus, qu’en dehors des forces mat6- 
rielles, physiques, tangibles et ponderables qui peuvent 
etre soumises k Fanalyse directe, il existe des « forces 
naturelles inconnues », ainsi que les nomme si justement, 
l ’observateur consciencieux et impartial qu’est Camille 
Flammarion.

Les savants seuls semblaient ignorer ces forces, ou dis- 
simulaient leur inquietude et leurs apprehensions, en des 
articles abstraits qui niaient sans avoir Fair de nier com- 
plfetement, qui affirmaient des opinions contraires en lais- 
sant percer le doute qut les assiegeait.

Aujourd’hui les savants savent (sans vouloir faire de 
pieonasme), et s’ils ne font pas encore nettement leur 
confession, e’est qu’ils sont retenus par une sorte de res­
pect humain, e’est qu’ils craignent de voir s’ecrouler en 
un jour leur reputation de savants intransigeants, e’est 
qu’ils ont peur des sarcasmes de leurs confreres. N'irn- 
porte, rid6e fait son chemin, et la Vie Mysterieuse, est 
flfere d’avoir contribu6 pour une large part k ce grand 
mouvement.

Partout les id6es spiritualistes s’affirment. Sur tous

les points du globe, des milliers do penseurs, d’observateurs 
au raisonneinent froid, de chercheurs dgpourvus de parti- 
pris, s’adonnent a l’etude des pltenomfcnes du psychisme, 
dans toutes ses branches et sous tous ses aspects.

Jusqu'ici cependant, ces travailleurs de la pens6e etaient 
isotes, perdus, ignores, et leurs travaux vou6s a Fobscu- 
rit6 absolue. Certains petits o-rganes au tirage limite, re- 
lataient pourtant les experiences des pionniers hardis fal- 
sant autorite dans le monde psychique, mais la publicite 
de ces experiences n’atteignait que quelques inities et 
etait inconnue du grand public. Et les choses allaient 
ainsi leur train, piano, sans heurts, sans A-coups. Et la 
verite penetrait difficilement dans les masses, laissant 
dans une penonibre deprimante les choses de Finconnu.

Il manquait un organe universel, un trait d’union en- 
tre les psychistes du monde entier, leur permettant de 
centraliser leurs efforts et de faire connaitre leurs d6- 
couvertes et leurs travaux ; il manquait un organe qui, 
servant la cause la plus digne, ait le pouvo^ de propager 
les nobles icfi?es"clu spirituansme, ^fi'p^rojetani sLr Sohde 
entier ce crayon de lumi^re qu’apporte dans chaque esprit 
la connaissance de la vkritk. Il fallait cet organe... Il 
existe.

Un homme s’est montr6, qui a os6 cette oeuvre formi­
dable qui est la creation d’un journal psychique circulant 
a gros tirage dans toutes les parties de 1’univers.

Cet homme, e’est notre directeur,-e’est le professeur Do­
nato, qui bravent les ironies, les jalousies, les m6disances 
et, les calomnies a mis k execution le grand projet, en lan- 
Cant le journal populaire, de vulgarisation des sciences 
occultes qui s’appelle La Vie Mysterieuse,

Pendant les ann6es 1909 et 1910, la Vie Mysterieuset par 
la plume de ses nombreux collaborateurs, personnalit6s du 
monde psychique, ou travailleurs inconnus, dont les noms 
seront demain c^lfebres, a d6j& produit une oeuvre de dif­
fusion immense. Des travaux d ’une importance capitale en 
faveur de Favancement des sciences que nous d6fendons, 
des nouvelles et contes bas6s sur Fobservation exacte de 
certains phenomfcnes, certes plus vrais, dans leur invrai- 
semblance que ceux qu’ont invents Fimagination des poetes, 
•les r6sultats d ’exp^riences sensationnelles, d6passant les 
bornes de la comprehension humaine, mille autres pro­
ductions litt6raires et scientifiques, ont 6t6 publics par 
notre cher journal. Est-il besoin de recapituler la table 
des matieres ? Non 1 l’oeuvre est la, elle demeure blen vl- 
vante, et nos lecteurs, par leur fid£lite, par leur sympathie, 
nous ont prouv6 qu’ils nous comprenaieaat et continue- 
raient k nous suivre.
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pendant deux ann6es, le succes de la revue populaire

I des sciences occultes n'a fait que grandir. La semence 
a gemi6, l'ambryon s’est developp£, l’enfant ne s'est pas 
contente de naltre viable, il a encore prouv6 a son cr^a- 
teur et a tous, qu'il etait d'une puissante vitality.

Quelques mois apres sa naissance, la Vic Mysterieuse 
comprenait 2.000 abonnes et 5.000 lectcurs ; aujoui’d'hui 
nous inscrivons le 10,245® abonnd, et notre vente au nu- 
m6ro a atteint 13.000 num^ros. Ces chiffres 61oquents prou- 
vent que nous pouvons annoncer sans craindre de nous 
tromper 50.000 lecteurs, la Vic Mystericusc ne restant pas 
dans la m&me main, circulant, rdpandant autour d’clle 
tm atmosphere de curiosity attentive, propageant tons 
Les jours de plus en plus les iddes qui nous sont chores, 
etdont le triomphe absolu est aujourd’hui certain.

L’annSe 1911 ne sera pas infSi'ieure a -ses devanciferes.
I Le professeur Donato s’est assure le concours de nouveaux 

et precieux collaborateurs, il se dispose k donner, dans 
ses colonnes une plus lai’ge place a l’actualitd, & organi­

ser un service special dinformations. Et nous comptons 
sur tous nos amis corinus et inconnus pour nous aider 
dans la realisation de ce dernier projet. Qu’on nous signale 
les fails ayant un caractere mystdrieux ou occulte dans 
toutes les regions, et nous enverrons imniddiatement sur 
place un redacteur special qui enqudtera. Chers lecteurs 
si dans votre pays, vous entendez parler d'une maison 
hantee, si vous avez connaissance de gudrisons miracu.- 
leuse, de phdnomenes mysterieux, 6crivez-nou9, et de suite 
nous prondrons le train, et pour le plus grand int6rdt 
de nos lectcurs, nous irons chercher le pourquoi de ces 
mysteres, et rapporterons un compte rendu complet et 
impartial.

Dans un de nos prochains numeros, nous donnerons la 
liste des principals oeuvres qui seront publiees en 1911, et 
nos lecteurs verront que nous leur preparons de verita- 
bles surprises, qui continueront a faire de la Vie Myste- 
rieuse, le plus important et le plus interessant des jour- 
naux consacx’ ŝ au psychisme. Jean de L am ette .

L ’ OBUS V E N G E U R
par GASTON B0URGEAT

CTStait au mois d’avril 1871. La journee avail chaude 
et belle, et ce reveil de la nature au moment ou. le prin- 
temps venait d’ouvrir au so- 
leil les portes enguirland^es de 
roses di ses celestes demeures, 
passait inapergu pour les

Neuilly qui, r6fugi6s dans 
leur cave, attendaient avec 
angoisse la fin de la lutte 
entre les Versaillais et les 
Communeux.

La nuit enveloppait main-* 
tenant la petite ville mal en- 
dormie, et le silence de morl 
qui r6gnait sur elle n’^tait 
trouble que par les gronde - 
ments du- canon et l'6clat in­
termittent des obus.

Envelopp6e d'une mante et 
rasant les maisons, une 
femme, qu'on devinait jeune 
a son allure, remontait h&ti- 
vement le boulevard Maillot.
Parfois elle s’arrfitait, parais- 
sait r6fl6chir, puis reprenait 
vivement sa course.

MalgrS le p6ril extreme, 
elle affrontaitinconsciemment 
la mort,obdissant al’impulsion 
irresistible du mobile mys- 
t£rieux qui la faisait agir.

Enfin,elle s’arrStadevant un 
logis de modeste apparence qu’elle examina un instant a 
la lueur d’un incendie flam bant en face dans le bois de 
Boulogne.

Constatant qu’elle ne se trompait pas, elle se baissa e t . 
frappa trois coups secs k intervalles r^guliers, au soupi-

rail d’une cave.Quelques ins 
tants aprfcs la porte du sou- 
pirail s'ouvrit et la face rid§e 
d'une vieille femme apparut 
a l’ouverture b6ante.

Sans doute la sorciere, et 
e'en 6tait une, reconnut la 

personne, car, appliquant aus- 
sitdt une 6chelle contre la 
partie du mur qui aboutissait 
au soupirail, elle aida dans 
sa descente la nocturne visi - 
teuse.

— Je vous attendais, Made­
moiselle, dit la vieille aprfcs 
avoir referral bien Soigneuse- 
ment la porte et j'admire 
votre courage. M'avez-vous 
apport6!es objetsque je vous 
ai demandes ?

— Voici les objets r£pon- 
dit-elle, et apr&s avoir d’un 
geste 616gant remont6 ses 
beaux cheveux, elle prit dans 
une sacoche de velours noir 
trois petits paquets qu’elle 
d£plia et 6tala sur une table 
graisseuse occupant le centre 
do la pifcce.

Le premier paquet contenait 
quelques cheveux gris r6u- 

nis par une faveur x'ouge. '
Le deuxieme un fragment d^toffe noir, et quant au 

troisifcme, il ne renfermait qu'un billet plie en quatre et
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sur lequel la solliciteuse avait, en tenues concis, formula 
sa volontg, selon les indications de la sorciere,

— C’est bien, dit celte derniere, en tirant d’un vieux 
coffre une longue poup6c de cire qu’elle coucha sur la 
table pr^alablement recouverte, en guise de nappe d’autel, 
d‘un gilet de llanelle ayant s6jou-rn6 cinq anntes dans un 
cercueil, et pay£ fort cher a un fossoyeur.

Cela fait, k l'aide d’un poignard, elle fendit le soramet 
du crane de Tinforme statuette, y introduislt les cheveux, 
rapprocha les bords de la blessure et la souda en l’appro- 
chant de la flamme d’un grand cierge. .

Apres avoir rep6t6 la mSme operation pour le fragment 
d'etoffe qu’elle introduisit a la place des intestins, elle saisit 
le billet, et, sans lire, elle en projeta le clich6 en astral, 
en le d^truisant par Taction du feu.

La jeune filie s’6tait assise ; elle regardait, impassible 
les apprgts du drame dont elle se sentait l heroine. Mais la 
magicienne lui presentant un vase plein d’eau :

— Puisez de cette eau dans le creux de votre main, 
Mademoiselle, et r£pandez*la sur la poup£e ; baptisez-la en 
lui donnant les pr6noms et le nom de la personne dont vous 
avez signe, dans votre esprit, Tarret de mort.

Celle a qui s’adressaient ces paroles se leva p&le comme 
un spectre, et, sans hesitation aucune, sans qu‘un seul 
muscle de son visage tressaillit, elle arrosa d’eau maudite 
Tobjet symbolisant zn haine, pronongant d’une voix qu’elle 
s’efforgait d’affermir, cette phrase sacrilege : « Au nom du 
Pere et du Fils et du Saint-Esprit, je te baptise Fernand- 
Adolphe-Maurice de R. »

— Malheureuse !... s’^cria la sorcifcre. Votre p6re ! Vous 
voulez tuer votre p6re 1

— Oui, madame, mon pfere ! Mon pfere qui s’oppose k 
mon mariage avec mon amant, alors que ma mfcre s’est 
laissee fl6chir par mes priferes et mes larmes. Mon p&re 
dont le cceur de granit aimerait mieux me voir morte 
qu'unie a Thomme que j ’aime; mon pfcre dont je n’al 
jamais regu la moindre caresse ; mon pfere qui m’est 
odieux ; lui, le bourreau de ma mfere ! Ah E tenez... mon pfcre, 
je le hais, et si cette haine, subtil venin distille goutte 
k goutte, depuis mon enfance, dans le fond de mon coeur 
endurci, si cette haine, affreux poison, peut p6n6trer comme 
un feu devorant dans les plus intimes profondeurs de son 
Mrc\ qu’elle y p6nfetre chargee de la malediction d’une fille 
r£volt£e et parricide !

Elle dit, et saisissant d’une main febrile 1’arme plac£e 
sur la table, d ’un geste 6nergique et d’un coup stir, elle y 
cloua la poup$e dont lc corps livide demeura 6cras6 enlre 
le bois et la garde du poignard.

La sorciere la regardait, surprise, efface, la jeune fille 
s’en apergut et Tapostropha violernment:

— Eh bien, Madame, qu’attendez-vous ? A votre tour 
de faire le reste. Vous m’avez jure qu’a minuit precis cct. 
hoinnie aurait cess6 de vivre... Ah I je comptffends,.. vous 
ignoriez que la victime choisie fut mon pfcre! Que vous 
importe ? Est-ce que votre conscience se r6volterait devant 
ce nouveau meurtre? Ce serait, assur£ment, un spectacle 
peu banal quede voir la sorciere deNeuilly se convertir.

Et puis, tr£ve d’h^sitation ; je vous ai largement payee, 
vous devez m’obeir et vous m’ob6irez !

De meine que du colice de ces belles fleurs de l’Inde, 
§urgit tout a coup ce minuscule serpent, nomine corail,

dont la blessure est mortelle; de m6me, des jolis yeux de 
la superbe fille, s’echappaient comme des lames d’acier 
aux reflets sinistres.

Vaincue, la sorcifere s’ex6cuta.
Elle prit, dans ce meine coffre d’ou elle avait tire la fi­

gurine, un vieux grimoire d'aspect repoussant, puis, ayant 
ouvert une grosse boite pleinc de clous a tige quadian- 
gulaire, elle la deposa sur la tabic a portee de sa main. 
Cela fait, elle alluma trois cierges voles dans une dglisc, 
retira des feuillets du grimoire une hosiie crach^e apres 
une communion sacrilege ; plaga cette hostie sur la figu­
rine de cire, exactement a la place du cumr. Un dernier 
clou enfoncS dans 1’hostic, minuit sonnant, devait donner 
la mort a la victime que mille fils invisibles reliaient deja 
a la poupec onvouteuse.

Alors commenga la ceremonie demoniaque, ceremonic 
lugubre, au fond de cette cave humide et infcctc, ou par* 
venaient, comme un tonnerre lointain, les sourds grondc- 
ments du canon.

Debout devani Tautel impix>vis6, le grimoire ouvert tenu 
de la main gauche, et serrant entre les doigts crisps de la 
main droite un des clous mal6fici6s, la prStresse de Satan 
commenga, dun verbe chevrotant ou pergait une nuance 
de frayeur, 1’evocation rituelle:

« 0  Tout-Puissant B6elz6buth ! Prince* du sombre empire. 
Toi qui rfegnes dans les lieux bas et fais tes <16Hces des 
douleurs, des violences et des haines. Toi a qui ob&ssent 
la 16gion des noirs esprits, messagers et serviteurs fide!e3 
qui dans les coupes d’airain te pr^sentent sans cesse la 
boisson, pour toi exquise, faite des larmes des humains.

Soleil rouge qui brules sans Sclairer, qui consumes sans 
detruire, qui d^vores-sang oagloMUfi iVa.utourffl* ^  
foies qui renaissent sans cesse. Dieu du Mai et des T6nfe- 
bres, nous te conjurons derechef Esprit infernal, de eon- 
sentir a donner puissance, force et realite a cette operation. 
Nous te prions de nous envoyer ton ange exterminateur 
AsmodSe, qu’il vienne, qu’il accoure a notre appel et qu’il 
frappe \ »

Pronongant ces dernieres paroles, la sorciere enfonga le 
clou dans la figurine disant: « Ce n’est pas cette cire que 
je transparce, mais bien le corps, le sang, l’esprit, l’enten- 
deinent, Thumanite tout entiere de Fernand-Adolphe-Mau- 
rice de H... age de...

— Quel age ? demanda-t-elle k Tauditrice muettc oe 
Tatrocc Evocation.

— Cinquantc-sept ans, repondit-clle.
« Ag6 de cinquante-sept ans », continua la magicienne.
« Pour qu’il souffre, rale, agonise et meure !

« Te invocainus, Beelzebuth.
cc Te adoramus, Beelzebuth.
« Te laudamus, Beelzebuth.
« Te glorificamm, Beelzebuth.

« Amen. Amen. Amen. »
Toutc la soiree cette operation fut r6petee. La forme de 

la poupee, disparaissant entierement sous les tetes de clous, 
pr6sentait l’aspect d’une noire et longue pelote, du mi­
lieu de laquelle surgissait le manche brillant du poignard, 
comme une croix d’argent sur un catafalque.

Une seule place, celle du cceur, se montrait vierge de 
tout contact, et sur cette place la pacifique hostie attendait 

* le coup mortel.
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En cet instant m£me, le vent qui soufflait de Paris ap- 
porta il 1’oreille de !a jeune femme la voix grave du bour­
don de Notre-Dame.

— Minuit, s’6cria-t-elle ! frappe sorcifere ! qu’attends-tu? 
mais frappe done !

— Je ne puis, hurla Tautre, unc force invisible s’y 
oppose, ma tete tonrne, nion bras ne pout ob£ir...

— 0 l&che, faut-il (pie ce soit moi qui te donnes l'exem 
pie du courage ! Et, arrachant brutalemcnt le dernier clou 
de la main contracts de la vicille femme, pile leva le bras 
pour irnnspercer l’hostie sainte.

Alors au milieu d’un fracas epouvantable, un obus egare 
vint tomber sur 1'aute! sacrilege et l’6crasa dans son cf- 
froyable ebutp. Pendant (pie les deux femmes le regar- 
daient, terrifiees, 1’obus Mutant aver un bruit formidable, 
an6antit tout ce que contenait le temple du Trfes-bas ; il 
Gventra ses deux pretresses, il arracha leurs entrailles pal- 
pitantes et les projeta sur les murs et aux voutes oil, 
clou^es par les debris de l’engin meurtrier, elles restfcrent 
suspendues comme d'horribles stalactites

Gaston Bornnr.AT.

Theories et Procedes du Magnetisme (Suite)

par RECTOR dURVILLE W

IV. — Les Lois physiques du Migne'isme humain (Suite)
Sous Taction du magnetisme dirig£ par un habile pra- 

ticien, on voit de suite la temperature du fi6vreux s'abais- 
ser et le d6lire propre a certaines affections aigiies cesser 
comme par enchantement. L’an£mique reprend rapidement 
ses forces; celui qui est epuise par une longue suite de 
souffrances, 6prouve, sous Taction 
d’une seule seance, uri bien. 
etre considerable, a la suite duquel 
il retrouve le snmmeil, l’appetit, la 
force qu’il avait perdus. De v£ritables 
resurrections sont operees en quelques 
heura^sw^s-'-moribonds, qui descen- 
daient fatalement au tombeau, avant 
d’avoir achev£ la somme de labeur 
qu’ils doivent livrer ici-bas. En un 
mot, il semble que Ton transmit la 
force, la sante, la vie, ou tout au 
moins une certaine somme de la force, 
de la sante.de la vie que Ton possede.
Et ccsontprecisementces phenomenes 
vitaux que Ton observe plus ou moins 
sous Taction magnetique qui, depuis 
Maxwel jusqu’a Lafontaine, ont fait 
admettre an plus grand nombre des 
magnetiseurs que le fluide magnetique 
n'etait pas autre chose que notre /mn* 
cipe vital qui se communique au ma • 
ade.

Malgre les apparences, il n’en est 
pas ainsi. D’abord le principe vital 
ne peut plus £tre admis avec la the- 
orie de Tondulation qui supprime tons 
les fluides, sauf Tether, pour ne laisser 
subsister que des transformations de 
mouvement. Ensuite, y aurait-ilen nousun principe vital que 
Ton puisse considerer comme un agent de la nature, le 
plus simple raisonnement suffirait pour faire comprendre 
qu’il serait tout different de Tagent magnetique. En effet, 
si nous trouvons celiii-ci dans le corps humain et dans 
les corps organises vivants, nous le trouvons aussi dans 

(1* Voir ii*. 41 4 47*

ces m£mes corps lorsque la vie les a abandonnls. Les 
experiences que j ’ai faites avec le squelette humain et 
avec des organes ou de,s membres d’animaux morts de­
puis un temps phi3 ou moins long, demontrent jusqu’i  T6vi- 
dence que Tagent magnetique est encore la, oil le princi­
pal vital a disparu.

L’agent magnetique ne doit pas 
etre considere au-trement que comme 
une propriete speciale de la matiere 
qui se manifeste par un mouvement 
particulier des atdmes qui la com- 
posent.

Subsisterait-il encore un <Toute aprfcs 
cette observation qu’il disparaitrait 
rapidement en pensant que, comme 
JeTaidemontre (V. k ce sujet les deux 
volumes de Physique magnetique), 
Tagent magnetique se trouve non seu- 
lement dans les corps organises vivants 
ou morts, mais qu’on l’observe aussi 
dans les corps bruts, comme dans 
toutes les forces ou agents de la na­
ture.

Une autre observation qui a aussi 
son importance theorique.

— Quelques praticiens et plus pai- 
ticulierement certains medecins m a- 
gnetistes avaient admis Tidentite du 
fluide magnetique avec ce que les phy- 
siologistes de T^poque appelaient le 
fluide nervevx ; et pour eeux-la, les 
deux mots eta lent synonymes.

Ce qui a fait admettre cette identite, 
e'est que Ton croyait que le magne­
tisme agissait plus particulierement 

sur les r êrfs, qu’il etait plus cfficace dans les affections 
nevvousesque dansles affections organiques et qu’il pou- 
vait, touten guerissant les cas nerveux,tels que Thysteric, 
T6pilepsie, determiner, dans certains cas, des crises analo - 
gues aux crises symptdmatiques. Agissant sur les nerfs, 
il devait suivro leurs trajets dans les differentes parties 
dc Torganisme*

I.e prophdtc Klie ressuscite K* ms <lc* la veuve 
de Sarenta (&Ue ltois, t, 17)

m
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Pour rectifier cette erreur, je ne donnerai qu’un seul 
argument.

Qu'il y ait en nous un agent nerveux transmellant de 
l’exterieur au cerveau les impressions sensitives et du 
cerveau a l’exterieur les impressions motrices; cela ne fait 
aucun doute; mais cet argent — qui n’est plus un fluide, 
mais une forme particulibre du mouvement — n’est pas 
du tout le mfime que l’agent magnetique. Je vais en don- 
ner la preuve en quelques mots. Les nerfs s'entnecroisent 
dans les profondeurs de la masse cerebrate, dans le 
corps calleux, de telle fagon que ceux qui prennent nais- 
sance dans rhemisphbre gauche, se distribuent au cdte 
droit du corps ; et rSciproquement, ceux qui ont leur ori- 
gine dans l’h^misph^re droit viennent aninier le cote gau­
che.

Or, i] est de toute evidence que le chemin suivi par les 
impressions motrices et sensitives, est celui des nerfs eux- 
mdmes comme la transmission teiegraphique ou tetepho- 
nique suit le trajet des fils qui relient une station k une 
autre. Si l’agent magnetique etait l’agent nerveux, il sui- 
vrait, comme celui-ci, le trajet des nerfs, et les hemispheres 
du cerveau seraient de polarity opposee aux cdtes corres- 
pondants. Nous savons qu’il n’en est pas ainsi, et que tout 
le cdte droit depuis la plante du pied jusque vers le som- 
met de la tdte, est positif, tandis que les memes parties du 
cdte oppose sont negatives.

Aprfes cette esquisse de th£orie qui permet de compren- 
dre et d ’expliquer fes effets du magnetisme humain, je 
passe a la description des proc6d6s k employer pour ma- 
gnetiser.

II

PROCEDES

I. Les Pasdes. —  II. L ’imposition. —  III. L'Application. —
IV. L ’Effleurage. —  V. Les Frictions. —  VI. Action du
Souffle. —  VII. Action des Yeux. — VIII. Magnetisation
intermediate. —  IX. Du Calme et de I’Excitation. — X.
Rapport. —  XI. Somnanbulisme.

Comme je l’ai demontre dans ma Physique magnetique, 
T. I, et dans le ch. precedent, le ton de notre mouvement 
se communique autour de nous par ondulations successi- 
ves, et l’etendue de ces ondulations constitue le champ 
de notre action physique. Ce champ d'action est compa­
rable au champ magnetique d’un aimant et aux ondes hert- 
ziennes qui servent de base k la demonstration de la td- 
16graphie sans fil. Beaucoup plus etendu que le champ ma- 
gnetique, il l’esf sensiblement moins que celui des ondes 
dlectriques.

Lorsqu’un malade affaibli se trouve place dan$ le champ 
d’actibn d’un individ'u bien portant, gai, fort et robuste, 
une communication, un courant vitalisateur s’Atablit du 
fort au faible et l’equilibre qui constitue la sante tend a 
se faire chez Tun comme chez l’autre, sans que leur volonte 
prenne part k cette action. C’est pour cette raison que, 
dans les relations ordinaires de la vie, le faible recherche 
la protection dut fort, que l’enfant se plait tant dans les 
bras de sa riourrice et que le malade 6puise par une lon­

gue suite de souffrances eprouve du calme, du bien-etre en 
presence d’un ami syinpathique et bien equilibre.

C’est un magnetisme inconscient, involontatre dont la 
realite et nteme l’importance n’echappent k personne.

L’intention, le desir, la volonte, surtout quand il s'agft de 
quelqu’un qui nous est cher, donnent une impulsion plus 
grande a notre rayonnement magnetique et un courant 
plus intense se dirige vers le malade.

L’amour que la mfere a pour l’enfant qu’elle presse sur 
son sein, dissipe chez celui-ci bien des malaises, calme 
beaucoup de douleurs, et evite plusd’une maladie grave qui 
ne cbderait pas toujours aux moyens mbdicaux les mieux 
appropries.

C’est un m'agnMisme instinctif, qui a sur le magnetisme 
involontaire des Javantages incontestables. Je n’en exposerai 
pas plus longuement la theorie et pour mieux en faire com- 
prendre toute la valeur, je citerai les deux exemples sui- 
vants, qui sont rapportes, le premier, par le marquis de 
Puys6gur, dans ses Recherches physiologiques sur Vhomme, 
page 67 ; le second par le Dr Foissac, dans ses Rapports 
et discussions de VAcadcmie royale de midecine sur le Ma­
gnetisme animali p. 272.

Premier exemple. — Madame la princesse de Ligne, n6e 
Pozzo di Borgo, qui certes n’avait jamais entendu parler 
de Mesmer ni de sa doctrine, avait un de ses enfants au 
berceau, malade de la petite variole, et qu’elle n’avait pas 
quitte depuis l’6ruption de cette maladie... Obligee de sor- 
tir pour une affaire importante, elle saisit, pour s’absenter, 
!e moment ou son enfant vient de s’endormir; mais quelle 
est sa surprise et son effroi en rentrant chez elle : elte 
voit tous ses gens~ en' larmes! Le m6decin qu’orT av3Tf ap- 
pel6, lui dit-on, n’etait point arrive; elle s’inform e: ses 
femmes lui disent que 1’enfant qu’elle avait laisse si pai- 
siblement endormi, s’etait reveille presque aussitdt aprbs 
son depart, et qu’aprfcs avoir cri6 et s’Stre plaint pendant 
quelques minutes, les boutons de sa petite variole s’etaient 
tenement 6teints et aplatis qu’on ne pouvait lui dissi- 
muler le danger dans lequel il etait. Sans r^pondre un 
seul mot,* sans profSrer m6me une plainte, et n*£coutant 
plus que le maternel sentiment qui l’embrase, Mine de 
Ligne Se prScipite sur son enfant, 1’enlbve de son berceau, 
et, dans le transport de son dSsespoir, elle le met & terre, 
le couvre de son corps et de ses vStements, et reste ainsi 
sur lui l’espace d’une demi-heure, dans une espbce d ’ex- 
tase, et comme aneantie dans les profondeurs de la plus 
sombre meditation. Pendant ce temps, n’bcoutant ou plu- 
t6t n’entendant rien autour d ’elle, aucune force humaine 
n’etit ete capable de l’enlever de la place ou l’attraction 
de son sentiment la tenait magnetiquement attach§e, lors- 
qu’enfin les cris de son enfant lui rappelant son existence, 
la retirbrent de sa stupeur; elle se lbve, le dbcouvre; il 
respirait k l’aise, ses yeux s’etaient ranimbs. Dbs ce mo­
ment la maladie reprit son cours et 1’enf.ant recouvra bien- 
tdt la sante.

« Cet effet resultant de l’amour mateimel, qu’aucune re­
solution ni reflexion n’avait preiiminairement prepare, est 
bien certainement un phenombne de magnetisme animal 
instinctif.

(A Suivre)
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La Reflexotherapie
Pour valncre la pauvrete et les fnsucces, par le triomphe 

de I’effort indfviduel
M. Guillaume Mann, aujourd'hui universellement connu 

pour ses travaux et d^eouvertes dans le domaine de la 
psycbologie, vient de donner l’impulsion a un formidable 
mouvement dont les consequences pour le bien general 
ne sauraient §tTe pr6vues par personne.

« La vo!ont6 pent tout... on 
ii pen pres tout, puisqu’ellc 
va jusqu’a rendre possible 
:e miracle lui-mfime. » Cette 
th^orie de M. Mann, qui 
pourrait paraitre exag6r6e 
est maintenue par son auteur 
dans d£s homes scientifiqu*es.
Les raisons qu’il donne scat 
scientifiques. II ne s’agit 
pas d'une utopie ni de vi­
sions grandiosesinapplicables, 
non la pratique a confirm^ 
cette th£orie. Elle fournit 
des resultats scientifiquement 
et commercialement contro- 
lables.

« La volonti, dit M. Mann, 
est pour I*homme qui la pos- 
sede le levier initial qua lui 
permet de soulever le monde»
Cela est vrai. Je ne veux pas 
dire que l’on puisse, par un 
simple d6sir, devenir imme- 
iiatement une puissance, un 
accuraulateur de volonti et un 
pivot de succes, mais i’exem- 
ple de M. Mann est encourageant, il ouvre & tous une 
voie 0C1 il convient de s’engager, mfeme si Ton ne doit 
franchiT qu’en partie l’6tape.

Un formidable mouvement se dessine auquel tous les 
hommes de bonne volont6 voudront prendre part. Mai- 
heureux, malchanceux, souffrants, jeunes gens, d^sorien- 
tes, vieillards affaiblis, commer$ants a la veille de la ruine, 
employes k l’existence mediocre, femmes en proie auec 
misfcres de l'&me ou du corps, travailleurs non appr6ci6s 
k leur juste valeur, d6sh6rit6s de la vie, tous ceux qui 
veulent un sort meilleur pourront dor6navant s'adresser k 
1’organisation fondle par M. Mann, et apprendre com­
ment on devient un homme heureux, comment on r6ussit 
en tout et pour tout.

« Frappez et l’on vous ouvrira. » Un merveill^ux moyen 
de rSussir s’offre aux d6sh6rit6s ; d’6tape en 6tape, ils 
seront conduits & Tinitiation supreme, ou, lutteurs in- 
vincibles, ils poss^deront le maximum de force qui leur 
permettra d’entamer la hitte pour le succes avec d’autant 
plus de chance de r^ussite qu'ils seront seconds par une 
organisation mondiale dont les moyens d’action sont ba­

s$3 sur une vulonte* invincible et sur des ressources finan- 
oi6res quasiment illimitees. Mattre es-volont6, le d6she- 
rit£ d'hier pourra, demain, affronter la vie en triomphant.

Voila le prodigleux resultat, qui fora it honneur a tout 
6ducateur. Mais, dans cette nnuvcllc organisation, M. Mann 
s’est plnc£ du coup au premier rang des nsyeliologues par 
l'ingeniosit6 de sa conception et au premier rang des phi­
lanthropes par I'habilete avec laquelle il a sw mettre au 
service de cello conception th^orique des moyens de reali­
sation pratique^.

Les volontes peuvent s’agr^ger, s’unir, et le concours 
do dix. de cent volontfs dgcuplorn, rentuplera la force 
ainsi produiate. L’bomme est bien un accumulateur de vo­

lonti*, mais, si Ton reunit 
plusicurs accumulateurs, do 
quelle force ne dispo&era-t-on 
pas ? On sait comment grou­
per des batteries d’accumu- 
lateurs pour produire meca- 
niquement des « chevaux » 
vapeur, des H. P.,mais, jus- 
qu'ici, nul n’avait eu l’id^e 
d’unir des volontes.

Balzac, le genial 6crivnin, 
avait entrevu la solution du 

probifeme lorsqu’il avait con- 
qu Tunion terrible et prodi- 
gieusement puissante des 
Treize. Mais nous ne sommes 
pas ici dans le roman. Nous 
sommes dans la rGalitd des 
faits • et ce n'est pas treize 
volontes, mais un nombre 
illimite de volontes que M. 
Mann a su grouper autour de 
lui. Par une initiative, f6- 
conde en rlsultate heureux et 
dont il convient de le louer, 
il a form6 un « Club de Vo- 
lonU » dont bientdt les suc- 

cursales fonctionneront partout, oil les jeunes adeptes 
trouveront Tappui des vieux initios, oil l’Gtudiant obtien- 
dra le concours des maitres.

Quelle puissance morale represented de tels groupements, 
il est facile de le pressentir. Unies pour le bien : bien ge­
neral, bien particulier, les volontes ne trouveront pas d’obs- 
tacles devant ellea. En fait, elles n’en trouvent pas. Nous 
ne pou.vons devoiler ici ce qui constitue le secret de ces 
puissantes collectivites, mais nous avons indirectement ap- 
pris que, pour aider leurs membres dans leur ascension 
vers le succes, les « Clubs de- Volontt » disposaient de res­
sources immense*. En outre des moyens p6cuniaires qui 
ne leur fo ^  pas defaut, ces clubs ont 6galement le con­
cours et l’adhlslon d ’Sminents spScialistes qui mettent au 
service de leurs coadeptes leur science, leur pouvoir, leur 
competence technique. Enfin, chose importante au ving- 
tteme si^cle, les « Clubs de Volonte » savent et peuvent 
manier le levier moderne, la publicity sans laquelle rien 
de grand ne pent PA re accompli.

Appliquez ce programme k un malheureux inventeur, k 
un n^gociant dont les affaires ne vont pas et voyez
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conime de suite tout change pour lui, d6s qu’il a entrepris 
Tdducation de sa volonty. II trouve en luii-mfime des forces 
et un ressort, dont il no savait point tirer parti. Grice k 
M. Mann et k sa mythode, si simple, si pratique, k cette 
organisation invincible et puissante, il se met on posses­
sion de la maitrise qui, a elle seule, conduit au succfcs, et 
trouve autour *de lu.i, d6s qu’il est affili6 aux Clubs de 
Volonty, des professeurs d’6nergie 6m6rites, des business 
men qualifies, des docteurs en affaires, qui, en rien dc 
temps, lui montrent le vice ou le dSfaut de son organisa­
tion commerciale, lui donnent les remfedeS a cet ?tat de 
choses, lui indiquent oil trouver le collaborateur n6cessaire 
choisi parmi les mattres 6s volonty, qui lui facilitent I’accfes 
des capitaux, lui enseignent les mythodes Sexploitation les 
plu>s nouvelles bashes sur la mise en action de la volonty 
acquise, et mettent & sa disposition le levier grandiose de 
la publicity le conduisant ainsi par la main jusqu’au 
succ6s r6ve.

N’est-ce point 1& une oeuvre grandiose et qui classe son 
auteur au premier rang ? M. Mann a bien m6rit6 de 1’hu- 
manit6 en imaginant ce prodigieux rouage qui, par sa 
seule force d'impulsion, entralnera jusqu’au sommet riiou- 
reux adepte des « Clubs de VolonU ».

Qu’on nous permette une comparaison : bien des per-

sonnes ont vu fonctionner la Grande Roue au Champ 
de Mars ; vous vous placez en has, dans un vvagonnet; 
que vous le vouliez ou non, sans vouvs deranger, vouts allez 
6tre entralne dans le grandiose mouvement de la ma­
chine et, tout k Vheure, vous planerez sur les tMes de tous 
ceux qui sont restls a terre. La simplicity de la chose 
fait rSver. Et, comtne tout ce qui est simple est grand, on 
peut se demander, avec un certain etonnement, quelle va 
6tre la portae du formidable mouvement auquel M. Mann 
a donn6 l’impulsion. Son oeuvre, comme tout ce qui a yt6 
fortcment congu, ne va-t-elle pas donner plus qu’on n'en 
attendait. En sociologie, en politique, en affaires, les Clubs 
de Volontt de M. Mann ne’ prysagent-ils pas de formida- 
bles et heureux bouleversements qui transformeront la mi- 
s6re en succ6s, le mal en bien ? Nous ne saurions done 
recommander trop hautement k tous, mais en particu- 
lier aux jeunes gens, de lire imm6diatement et avec la plus 
scrupuleuse attention une brochure intitu-16e « Les Forces 
secretes de VHomme ». Cette brochure est toujours envoyee 
gratuitement. S’adresser par lettre au secrytaire g6neral 
des « Clubs de Volonte », M. J.-B. Franc, Bureau 12, rue 
du Louvre, 15, a Paris, qui donnera tous reriseignements, 
et des documents importants et prycieux.

J.-V. DE. BONNEFOY.

LE LIVRE DE LA MORT
—  ----------------------------

Nous avons acquis de l’Editeur du Livre de la Mori, le pas- 
sionnant ouvrage de notre collaborateur Edouard Ganehe que 
YAcademie Goncourt a rotenu un moment, le droit de mettre en 
rente les 500 derniers exemplaires a un prix tres reduit, afin 
d’en permettre la lecture a tous, et de vulgariser une oeuvre de 
jeune, qui est presquo un chef-d'oeuvre. A partir d’aujourd’hui 
nous Tadresserons frarico a. tous ceux qui rious 'en feront la 
demande centre mandat de 1 fr. 75, au lieu de 3 fr. 50.

Dans Le Livre de la Mort, Edouard Ganehe a voulu decrire 
tous les phenomenes de la Mort parmi les hommes. Aide dans ca 
documentation par les plus eminents mcdecins et chirurgiens, 
l'auteur trace un tableau <5mouvant des grandcs operations chi- 
rurgicales a I’Hotcl-Dieu de Paris et de l’ypouvantable spectacle 
des autopsies a la Morgue. Il devoilc pour la premiere fois 
I’horrible preparation des equelettes et presente la reality peu 
connue des vastes amphitheatres de dissection. Il depeint avec

un art magnifique la vie triste des liopitaux, etc... Tous voudront 
lire et conserver cette oeuvre remarquable.

Quelques Opinions de la Critique
« C’est une ceuvro etrange, mieux qu’etrange, originale; plus 

qu’originalc, exceptionnelle ct sans precedent. Les plus biases 
ne liront pas cet ouvrage sans fremir... Nous conserverons d’une 
telle lecture l’imprcssion d'unc tentative artistique audacieuse 
ct reussie.

ANpnB B iix y . (Echo BibVtorjraph\quc du HoulevwuimL.
« Comme dlt BahdelriireTY « Le charme de Thofrreur, ne tente 

que les forts. » Votro livre toinoigne d’une reclle valeur...
J ules Bois.

« Admirables peintures... Dons uniques d’artiste visionnaire... 
En plus d’une page de son Livre de la M ort, Edouard Ganehe 
atteint a une telle intensity, que le lire devient alors presque 
intolerable. Je no trouve pas d’elogo plus fort a lui donner...

Saint-Georgks de Bouhelier.
Edition de luxe, 300 pages, couverture illustree, 1 fr. 75 au 

lieu de 3 fr. 50.

LE LIVRE DE LA CHANCE
B O N N E  O U  H A U V A I S E

PAH PA P U S
N ou v d llt  E dition  A ugm ents* d’ vne **tudo: M agndtism e ot H ypnotism *

PAR LE PROFESSEUR DONATO
La Chance : Mot magique et qui emeut les esprits les plus 

sceptiques. Elle exist© parfaitement, la Chance : on peut memo 
la fixer si elle fuit, 1’appeler si elle s’eloigne, et la constater 
quand elle approehe.

Comment ? C’est ee que le Dr Papue explique, dans son 
Livre de la Chance, non pas en renseignements psychiqucs 
plus ou moms vagues, mais en enseignements pratiques et po- 
sitifs.

I. Chance est un probleme, capable d’interesser tout© ame 
nvide de choses mysterieusos, comme tout esprit positif et de* 
sirant se rendre compte de I’origine des forces terrestres. C’est 
de ce probleme que le Dr Papus rechercbe, en cet ouvrage, les 
elements constitutifs. tandis que le professeur Donato donne, 
sur le Magnetism© et 1’Hypnotisine' qp’il connait si bien, un 
expose des plus precis et des plus clairs.

TABLE DES MATIERES 
I n t r o d u c t io n . — La Chance.
Chap. I.— Comment determiner la chance de chaque personne? 
Chance et Adtrologie. — Determination de l’horosope de 

chance. — Retrouvcr le jour de la semaine qui a preside h 
votre nnissaneo.— Le nombre de la chance.— Influence plan6-

taire de la date de naissance. —  Notions d’astrologie ele- 
mentaire et de physiognomonic. —  Planetes de chance. — 
Planetes de malchance. — Planetes neutres. — Les mauvais 
jours do l'annee. -— Parties du ciel, domicile des planetes.
—  La main de Fatine.

Chance et Chiromancie. — La chance et les lignes de la 
main. — La change et la couleur des mains.

Chance et Craphologie. —  La Chance et 1’Ecriture.
Chap. II. —  Les Talismans. — Le support des Talismans. — 

Pour eonstruire les Talismans. —  Le Tarot des Bohemiens.
—  La Magie lunaire. -  - Tableau de la Magie lunaire.

Chap. III. — Comment on fait revenir la chance dispanic. —
Utilisation du present, secret de la chance. — La femme 
du monde. —  Conclusion.

Chap; IV. —  Magnetisme — Hypnotisme (par le professeur 
Donato). —  Manifere de roeonnaitre un sujet. —  Maniere de 
Toconnaitre le sommeil. — Traitement par suggestion. — 
Reveil des sujets endormis.
La nouvMIe edition du Livre de la Chance contient des Rons 

de favour pour consultations astroloeiques de Mme de Lieu- 
saint. graphologiques du Professeur Dack, et pour les Talismans 
plnnetaires de Mme de Lieusaint.

Un volume de 250 paces orne de nombreuses illustrations
dans le text© et hors texte.............................................. ' 2 francs.

Envoi contre mandat on bon de paste d la librairie de la Vic 
Mysfcrieuse. 2$, Rue N.-V.-dc-Reeouvrance, Paris (2*J, e* 
ajontant 0 fr. 20 pour le port.
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Vieilles Legendes

LA WE1 SSE-FRAU
Par EVARISTE CARRANCE

La Weisse-Frau, c’est la Dame blanche t popularise par ' 
les lSgendes allemandes, c’est le spectre terrible qui appa- 
ralt a Berlin et k Vienne, tanttit avant l’heure de la mort, 
tant6t aprfcs.

Toutes les fois que la Weisse-Frau apparait en Prusse, 
un membre de la famille 
des Hohenzollern va des- 
cendre dans la tombe ; 
toutes les fois qu’elle ap­
parait k Vienne,un prince 
de la maison d’Autriche 
est mort.

On est superstitieux dans 
notre beau pays de France; 
on aime les lygendes sin- 
gulifcres, les histoires qui 
font frissonner.

— Que savez-vous, sur 
la Weisse-Frau me de- 

mande la plus aimable et 
la plus curieuse lectrice 
de la Vie Mysttrieuse.

Ceci :
En I486, peu d’instants 

avant la mort de N lec- 
teur de Brandeoourg, Al­
brecht Achides, on apergut 
dans la cour du vieux 
ch&teau de Bayreuth, une 
sorte delong fant&meblanc 
qui resait les murailles 
sombres.

Depuis, toutes les fois 
que la mort doit atteindre 
un membre de la famille 
des Hohenzollern, on voit 
errer le fantOme, soit k 
Bayreuth, qui paralt 6tre 
son lieu de predilection, 
soit a Anspach ou k Berlin.
A propos des myst£rieuses 
apparitions de la Dame, 
blanche, Minutoli a fait 

« cette curieuse remarque 
que le spectre apparaissait 
g6n£ralementquand ilsem- 
blait aux chevalierset aux fonctionnaires, qu’il ytait temps 
de quitter la triste residence de Bayreuth, pour aller 
retrouver la vie plus gaie et plus active de la cour.

En 1540, le Margrave Albrecht, apenpit une nuit, dans 
les couloirs du ch&teau, le f&meux et redoutable fantOme. 
Albrecht qui ytait un brave, se pr^cipita sur lui et le jeta 
au bas de 1’escalier,

Le lendemain, on lui dit qu’une personne de sa domesti­
city avait ete trouv^e morte, probablement tu^e par la 
Dame blanche.

En 1560, le Margrave Frederic voulut faire reconstruire 
le chateau de Plassenbourg... D£s que son projet fut connu,

il se'produisit dans le cha­
teau un tel vacarme,un tel 
bruit de chaines toutes les 
nuits, que le Margrave dul 
renoncera son projet.

En 1577, le Margrave 
Erdmann Philip, en en­
trant dans sonapparte- 
ment, apergut la « Dame 
blanche » assise dans son 
propre fauteuil. II cn 
6prouva un tel saisisse - 
ment qu’il en mourut de 
frayeur deux jours apr£s.

C’est de fraveiir que 
mourut aussi Fr^d^ric Icr, 
roi de Prusse, a l’&ge de 
cinquante-six ans.

Un jour, que Frederic 
I«r dorinait dans un fau- 
teufl, sa femme, tomb6e 
en dymerce, trompant la 
vigilance de ses gardiens, 
parvint jusqu’& son ap- 
oartement. et apr£s s’Stre 
bless^e en brisant une 
porte se jeta sur le roi. 
Frederic frappe a l’aspect 
de cette femme v£tue de 
blanc et couverte de sang, 
la prit pour la Weisse- 
Frau et tomba pour ne 
plus se relever.

Le ler janvier 1598, la 
« Dame blanche » apparut 
k Berlin. Huit jours aprds 
l’eiecteur Jean-Sigismond 
descendait dans la tombe.

En 1619, une nouvelle 
mort pr6c6dee d’une nou­
velle apparition.

En 1667, on rencontra une nuit la « Dame blanche » glis- 
sant mystyrieusement dans les galeries du chateau.

La princesse Louise-Henriette mourait trois jours apres. 
De 1880 a 1886, la Weisse-Frau se montra deux ou trois 

fois k Berlin, et. Ton put remarquer que chacune de ses 
apparitions prycydait de quelques jours ou de quelques 
mois une mort dans la maison des Hohenzollern.
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On assure, on Altomagnc, quo la « Dame blanche » appa- 
rut u Nupullnn l*"1, pendant son s6jour au ch&teau de Bay­
reuth.

L’empcretir 6tait sur le point d’entreprendre celte cam- 
pagne de llussie qui devait 6tre si funeste k la France.

I)6s son arrivde ft Bayreuth, Napoleon fit demander le 
comto de Munster et 1 ui demanda si son appartement avait 

pr6par£.
Lui donna-t-on celui oil les visites du spectre avaient 

frfrpiemment signages?
Le lendemain, a Pheure du depart, Napoleon p&le et fort

agitS, les yeux brillants de fi&vre, ne cessait de* rep&er : 
Ah ! cc ch&teali ! cc maudit chateau !

Et, lorsque, en aoQt 1813, Napoleon revint & Bayreuth, 
il ne voulut, ft aucun prix omiper les appartements du 
chateau.

11 alia se loger dans une maison fort 61nign6e do co lieu 
redovrtahle « hant£ par les esprits ».

Voila tout ce que je sals, sur la Weissc-Frau, ma chore 
lectrice* et vous trouverez sans doute que e’est peu... Mais, 
il faut « se contenter de peu » dit le sage.

Evariste Ca r r a xc e .

L e s  yVrts d e  la D i v i n a t i o n  (Suite)
Par CHARLES VERAXW

L'astrologie ne peut fournir que des donn£es approxima­
t e s  et non math^matiques

Dans quelles limites doit-on Ctendre ou restreindre ces 
operations, nous n’avons pas fi le rechercher ici. Il nous 
suffira de constater que les meilleurs esprits donnerent 
droit de cit6 k des expgrimentateurs d’une trfcs grande 
hardiesse. Il est bon d’ajouter que ces experimentations ne 
donnerent pas toujours un resultat parfaitement rigoureux, 
car nous ne sommes pas ici dans le domaine des sciences 
exactes et les mathSmatiques n’ont rien k voir avec des 
phSnom&nes d’un ordre aussi variable. L’on doit se conten­
ter d’un r£sultat souvent fort approchd et e’est ddja tr&s 
joli.

Resultat historique de la contradiction et des persecutions.
Cette science eut bien entendu de tout temps ses adver- 

saires : tous les novateurs en ont. Ces adversaires, comme 
tous les adversaires, penserent qu eux seuls dStenaient la 
verity et, comme toujours aussi, la persecution ne fit 
qu’accrfiditer ce que l’on voulait discrediter.

Historique des origines de t'Astrologie-Processus
Done, la croyance k 1’influence des astres en Egypte 

remonte k une tr£s haute antiquity; la fonction de pr£dire 
I’avenir etait une fonction publique officielle, et cette fonc­
tion etait devolue a des pr^tres. Ces prfctres opeupaient 
dans la hterarcfiie une haute situation.

Diodore de Sicile dit : « Les dgyptiens ont soigneusement 
decrit la niarche de la station des planfetes et l’influence 
bonne ou mauvaise de chacune d’elles sur la naissance des 
6tres et ils en tirent souvent des predictions sur les 6vene- 
ments de la vie des hommes ».

Le prfitre charge de predire Pavenir s’appelait « le prfetre 
horoscope ». Il etait place au-dessus du scribe sacr*6. Il 
tenait dans ses mains une Iiorloge et un phdnix, symbole 
de l’astrologie ; ce phenix portoit toujours, snspendus a soji 
bee, les quatre livres astrologiques de Thoth : le premier 
Iraitant de l’ordre des etoiles errantes et apparentes; le 
second des conjonctions et de Pillumination du soleil et de 
la lune ; les deux autres, du lever et du coucher de ces deux 
astres.

Nous avons dit que le caractere officiel de la divination 
en Egypte remontait k la plus haute antiquity.

(1) V oir ii‘ » i3, 4J fit \8.

Fait3 de divination ; la science profane est d’accord 
avec les Livres sacres.

En effet, d&s la 17® dynastie dgyplienne, sous le rogne 
des rois pasteurs, les barbares Hycsos, qui avaient conquis 
l’Egypte et d£tr6n6 la monarchic nationale, environ 2.000 
ans avant J6sus-Christ, se place l’histoire de PHebreu 
Joseph. Cette histoire est racontee tout au long dans la 
Gen&se qui est le livre le plus ancien ou il soit fait mention 
de l'Egypte. On sait comment Joseph, fils de Jacob, provn- 
qua la jalousie et la colere de ses freres en leur raconhmt 
des songes qu’il avait eus et qui annongaient sa grandeur 
future. Il fut vendu par eux k des marchands qui ie condui- 
sirent en Egypte et Je vendirent au favori du Pharaon, 
Putiphar. La maitresse de ce dernier n’ayant pu le decider 
a tromper son maitre, le fit jeter en prison. La, il fit preu\e 
de talents divinatoires que le Pharaon voulut gprouvor a 
propos d’un songe qu’il avait eu. Joseph donna de ce 
songe une interpretation satisfaisante que n’avaient pu 
trouver les devins du roi, par suite, de leur manque d’habi- 
let6 dans cette partie de la divination qui 6tait fort en 
honneur chez les Juifs.

Quelques si&cles plus tard, apres la restauration de la 
monarchie nationale 6gyptienne, k P6poque de la sortie 
des H6breux d’Egypte, sous la conduite de Moise, l’art des 
devins et des magiciens joue un grand rdle dans Phistoire 
de ces m6morables 6v6nements, Moise et Aaron 4tant en la 
presence de Pharaon, dit la Bible, Aaron jeta sa verge 
devant le roi et ses serviteurs et elle fut chang£e en ser­
pent. Le Pharaon fit venir les sages d’Egypte et les magi­
ciens qui flrent la m6me chose par les enchantements du 
pays et les secrets de leur art, car chacun d’eux ayant jet$ 
sa verge, elle fut changee en serpent. Cependant la verge 
d’Aaron ddvora celles des dgyptiens. Une autre fois, Aaron 
dleva sa verge et frappa Peau du fleuve devant le roi et ses 
serviteurs et Peau fut chang6e en sang, les poissons mou- 
rurent, le fleuve se corrompit et il y eut du sang dans toute 
l’Egypte. Mais les magiciens du roi firent la mfime chose 
avec leurs enchantements et le peuple ne trouva de Peau 
pour boire qu’en creusant la terre le long du fleuve. Quand 
ensuite, Aaron etendant sa main sur les eaux d’Egypte, en 
ill sortir des grenouilles de toute part, les magiciens du roi 
op6r6rent encore le m£me prodige par leurs enchantements: 
ils rivalisaient done victorieusement avec la puissance 
surnaturelle de Moise et d’Aaron. Cependant, lorsqu'ils
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vonlurent, en frappant la poussierc de la terre, la chane- 
cn nivucheroiiH coninie l’avaient fait les chefs hebreux, ils 
Schou&rent.

Et de qui est ce r6cit? De quelqtie farouche adversaire 
de la Divinity? Non, il est tout entier d’un livre dont per- 
sonne ne contestera I’impartialite en pareille mature : il est 
« de la Bible ».

Mais la Bible n’a pas et6 seule & enregistrer ces fa'its; il 
y a encore en Egypte des monuments erigSs a cette epoque 
et qui les relatent.
Caractftre officiel de la divination dans I’ancienne Egypte.

Autre preuve du caractere officiel des arts divinatoires 
en Egypte : on trouve a Thebes, dans un tombeau du Pha- 
raon Rhams£s des tables de constellations et de lours 
influences pour toutes les heures de chaque mois de 
l’annee.

4

Plus tard, k l’epoque de la domination romaine, k un 
moment ou les Lettres et les Arts jetaient un vif eclat, les 
hommes les plus savants de l’empire donn^rent leur adh6- 
sion publique aux arts divinatoires et magiques.

Quelques noms illustres de partisans des sciences 
divinatoires

Tacite raconte les miracles qui s’op^rfcrent A Alexandrie 
d’Egypte pendant le sejour de l’empereur Vespasier., ceux 
monies que l’empereur accompITI par la gr&ce de Serapis : 
il guSrissait les aveugles et les £clop§s.

Plus tard, le mage Arnuphis evoquait les demons et fai- 
sait pleuvoir a volonte.

La certitude des pr£ceptes et de l’usage de la magie est 
d’ailleurs un dSfenseur Eloquent autant qu’ardent dans la 
personne d’un chretien, l’illustre Origene d’Alexandrie. Il 
prenait m6me la precaution de pr^venir que la magie dont 
il parlait « n’etait pas celle d’Epicure ou d’Aristote, mais 
Tart qui se pratiquait de son temps ». Il reconnnit la puis­
sance de certains mots egyptiens pour op6rer sur une classe 
de demons et de celle de certains mots persans pour agir 
sur une autre classe de ces esprits indomptes. Il dit que

les gens insruits possedent seuls ces secrets de la science 
et que cette science fait partie d’une tlieologie cach6e qui 
eieve les esprits vers le crSateur de lTTiivers.

Il y avait aussi, a cette epoque, des cas de possession 
par les demons vraiment extraordinaires. Il est possible 
qu’ils se reproduisent encore (je parle des phenomenes qua­
lifies « possession par les demons » contraireincnt a ce 
que Ton pourrait croire, mais les conditions de la vie mo- 
derne font cacher ce que la recherche affolee d’un remcde, 
d’une guerison faisait alors d^voiler publiquement. Peut- 
etre la frequence actuelle des cas les fait-elle consid^rer 
comme d’une banality peu interessante. Je n’6mets aucune 
opinion, ce qui ne serait pas de ma competence.

St J£r6me raconte l’aventure d’une jeune possedee subi- 
tement saisie de fureur, parce qu’un jeune homme de Gaza, 
qui en etait epris, avait cache sous le seuil de la porte de 
raim6e une plaque de metal sur laquelle il avait grave 
des signes qu’il avait appris des prdtres egvptiens de Mem­
phis.

St jerdme ajoute que St Hilarion deiivra la jeune fille 
du demon avec lequel il eut prealablement un long collo- 
que.

Comme on le voit par ces exemples, que l’on pourrait 
multiplier, l’Egvpte fut, dans les temps anciens, le pays 
des recherches osees que recompensaient des resultats 
merveilleux. C/est k tort que certains ont attribue aux 
Egyptiens un polytheisme grossier et des sacrifices 
humains: C’est 1A le resultat d’une vue superficielle sur 
un people dont l’existence eclairee par la science d’une 
lumiere quasi miraculeuse, bien que partielle, reste encore 
pour l’autre partie envelopp6e de beaucoup d’ombre. Per- 
cera-t-on un jour ces t6n£bresj Chi lb sa? Esperons. Le 
temps et la patience ont^aincu^ieiT^es obstacles.

Il nous reste maintenant k presenter aux lectrices et lec- 
teurs les troublants mysteres de la douce Isis, reine du 
monde et des dresses. Charles ,Vkuax.

(A suivre.)

La Sensibilite qui S’Exteriorise
• Et les (Pratiques de L’Envoutement

Par FERNAND GIROD

Est-il vSritablement facile, ainsi que certains auteurs le 
prStendent, de produire un envodtement ou plus exacte- 
ment, est-ii possible d’agir sur une personne a distance et 
peut-on l’influencer en bien ou en mal ? Ou bien la chose 
est-elle chimSrique, et toutes les histoires qu’on nous ra­
conte de gens ayant eu a subir un mauvais sort jete par 
quelque pretendu initio dans l’art de manier les forces 
occultes, ne sont-elles que des sornettes peu dignes d’etre 
entendues et de retenir l’attention des esprits senses ?

Voila ce k quoi semble vouloir r^pondre les exp^rimen- 
tateurs qui, en ces vingt derni£res annees se sont occup6s 
d’un phenomene connu sous la designation de « L’exteriori- 
sation de la sensibilite et qui consiste en ceci :

On constate dans les experiences de magnetisme, que le 
premier phenomene produit est la perte de la sensibilite, 
ou l’anesthesie cutanee. Avec un peu d’observation on 
6’aper<joit que la sensibilite qui disparalt ainsi de la surface

de la peau chez les sujets en etat d’hypnose, a tendance k 
etre projetee au dehors et k se localiser autour du sujet en 
couches de differentes epaisseurs, epousant a peu pres la 
.forme du corps, de sorte que si l’on pique ou pince le sujet 
endormi, il ne sent rien ; tandis que si l’on execute la meme 
manoeuvre k quelques centimetres ou meme k plusieurs 
metres de lui, il eprouve immediatement une douleur plus 
ou moins intense, selon l’energie apport6e par l’operateur 
dans la dite manoeuvre

C’est ce phenomene que l’on entend en experimentation 
par « Exteriorisation de la sensibilite ».

Disons aussi que la plupart des objets et des substances 
(les substances molles et grasses notamment), qui se trou- 
vent dans la sphere de ce rayonnement fluidique s’en 
impregnent et le conservent pendant un temps parfois 
tres long.

Ajoutons a cel A que bon nombre de personnes exteriori-
II -
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sent normalement leur sensibility sans le suvoir (a un moins 
haul degry qu'un sujet en etat d’hypnose bien entendu) et 
que tons, taut que nous somnies, nous laissons apres nous, 
dans ce que nous touchons, dans ce qui sort de nous et 
dans ce qui se trouve dans notre champ d'action une plus 
ou moins grande partie de notre radiation magnetique, 
oons^quemment quelque chose de nous inferne, une portion 
de notre sensibility.

Je citerai pour preuves de ce que j ’avance, deux ou trois 
fails qui je Tespfere suffiront k convaincrc nos lecteurs. 
C’est : premiyrement, Texemple du chien qui retrouve par- 
faitement la trace de son maitre a plusieurs kilometres de 
distance, celui du pigeon voyageur qui regagne son gite 
yioigny parfois de plusieurs centaines de kilometres, et, 
enfin la possibility qu’ont les somnambules de se mettre 
spontanyment en rapport avec les personnes yioignyes dont 
elles possedent une meche de cheveux, un mouchoir, ou une 
lettre autographe.

11 est done evident, que si dans une certaine mesure, nous 
laissons quelque chose de nous m&me dans tous les objets 
qui nous environnent, et plus particuliyrement dans ceux 
qui sont en contact direct avec nous meme, et que pour une 
raison, ou pour une autre nous nous dymunissions de ces 
objets ; soit que par exemple, nous nous fassions couper les 
cheveux, tailler les ongles ou arracher une dent; on pourrn 
theoriquement agir sur nous en actionnant ces diffyrentes 
substances extraites de notre individuality; attendu que 
ces dernteres possedent une partie de notre sensibility. II 
reste a savoir dans quelles proportions ces actions i  dis­
tance peuvent Stre ressenties.

Si quelqu-un animy de mauvaises iiftentions a notre 
ygard, se prycipite sur une meche de cheveux tombee a sa 
portye et s’ingynie a lui faire subir toutes sortes de tortures, 
il est fort probable que nous ne nous en apercevrons point, 
et que nous pourrons continuer k vivre en paix de longs 
jou^s. CePendant, les choses pourront changer si la per- 
senne mal intentionnye est quelque peu versye dans ce 
qu’on appelle encore a notre ypoque les pratiques de la 
magie, et que se mettant eh rapport avec nous, a Taide de 
ce support sensibilisy, comine le ferait une somnambule ; 
elle agira d’une fagon plus directe quoique toujours invi­
sible. II lui sera d£s lors possible de nous faire sentir son 
action maiyfique, d’une maniyre plus ou moins accentuye, 
selon rynergie de sa volonty d’une part, et notre degre de 
ryceptivity d'autre part.

Quellles sont done me demanderont, quelques-uns, les 
pratiques susceptibles de produire un tel rysultat ?

Un des principaux facteurs de l’envotitement, est pryei- 
syment ce que j ’appellerai : la dynamisation de la pensyc 
ou plut6t de la volonty. Lorsque nous nourrissons k Tygard 
d’une personne, des pensyes constantes de haine ou lnieux 
d’amour, pour prendre les choses par le bon cOty, il est 
certain que nous agissons ainsi mentalement sur elle ; plus 
ou moins ynergiquernent, selon la puissance de notre vo­
lonty, et aussi je le repute, selon l ’ytat de ryceptivity dc 
cette personne. **

Vous connaissez tous suffisamment les ph6nomynes de la 
tyiypathie, et les nombreux faits qu’on vous rapporte cha- 
que jour, ne vous laissent plus aucun doute, sur la possibi­
lity et la reality de l’action mentale & distance d'un ytre 
6ur un autre.

Les occultistes modernes ajoutent en purlant des sorrier.* 
du moyen-Age, qu’il est probable que ces derniers, lorstqu'ils 
procedaient a la confection du « Volt ou figure repre­
sentative de la personne-sur laquelle ils dysiraient jeter un 
sort, s^exaltaient a un tel point, par leurs pensyes de haine 
et par toutes les cyrymonies et simulacres dont ils accom- 
pagnaient cette opyration, qu’il pouvait fort bien se faire 
qu’ils donnent lieu a une sortie partielle ou indme totale de 
leur corps astral, et qu’ainsi, il leur ytait possible d'agir 
directement sur le corps astral mfime de la personne, objet 
de leurs maiyfices.

Ces mfinies sorciers opyrant la nuit, il est ygalement, dans 
!e domaine des hypotheses possibles, permis de supposer 
qu’ils arrivaient a provoquer une sortie partielle de Tastral 
de leurs victimes et k la condenser sur le « volt ».

Toutefois, il ne faut pas se dissimuler, que cela est extrd- 
mement difficile, et, demande une connafssance tres appro- 
fondie des lois de Tocculte. NAanmoins, il sernble bien que 
ce soit a insi; e’est-a-dire, avec 1’aide de leur corps astral, 
que les sorciers d’antan pratiquaient Tenvofltement.

De nos jours, les phynomynes de tyiypathie ne sont plus 
conlestables. Des faits de sortie partielle ou totale du corps 
astral, il v en a de nombreux. Reste k ytudier, la question 
du v o lt; du support de Taction physique a distance; reste 
a controler le fait de Textyriorisation de la sensibility, et 
voir comment en se servant de cet unique procydy, on 
pourrait a la rigueur agir sur nous.

Pour ceia, on ne saurait mieux faire, que de s’adresser a 
un systfeme nerveux excessivement subtil, capable de r£a- 
gir immydiatement, et pouvant traduire exactcment ses 
sensations. Nous prendrons done un sujet sensitif, et nous 
aurons de suite, line idee do ce qu'il est possible do (a\vo.

De nombreux expyrimentateurs, notammentM. de Rochas, 
ant relaty des faits, soit spontanes ou voulus qu’ils ont 
observes, nous n’en dirons rien, pour ne pas allonge.? 
indyfiniment ce travail, et nous nous contenterons de (lim­
ner quelques-unes de nos expyrtences personnelles, ren 
voyant ceux qui d&irent pousser :a question plus avant, a 
I’ouvrage de de Rochas sur « l’Extyriorisation de la sensi­
bility >» *

Au dybut du dyveloppement de notre sujet Mile Edmee, 
aiors que nous observions pour les premieres fois une 
phase d’extyriorisatfon qui prycyde l’ytat cataleptique, nous 
voulumes nous rendre compte de la distance a laquelle 
cette sensibility pouvait s’Atendre, et pour cela nous eumes 
Tidye de placer dans la zone d’extyriorisation divers objets 
que nous laissAmes ensuite nygligemment parini d’autres 
sur unstable. Le sujet, sitot eveille, ne manquait pas de se 
prycipiter sur tous les objets ainsi imprygnys de lui-m&me, 
les mettait soigneusement dans sa poche et ne nous les 
rendait que le lendemain, e’est-a-dire seiilcment apres avoir 
repris tout le « Magnytisme » qui lui appartenait.

Rypytdes plusieurs fois avec quelques variations, ces expe­
riences nous donnyrent toujours le mAme rysultat. Au cours 
d’un de ces essais pendant qu’Edmee se trouvait en ytat 
(Textyriorisation, nous primes un g&teau dans une boite 
pleine qui se trouvait pres de nous, et Tayant passy dans 
la sphyre de rayonnement, nous nous apprAtions a le re­
placer dans la boite parmi les autres, lorsque Tidye nous 
vint d’y faire une marque pour le pouvoir reconnaitre en­
suite. N’ayant A notre portye qifune paire de ciseaux, nous
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primes ces dcrniers sans refiSchir, et sans nous clouter un 
seul instant de ce qui pourrait arriver, a l’aide de leur 
pointe, nous finics une croix au revers du gateau, tout en 
tourna.nl le dos au sujet qui du reste au debut, avait dans 
cet 6tat, les yeux ferm£s et le corps recroquevi!16 sur lui- 
m&me. Nous avions a peine entam6 le g&tcau, que le sujet 
tombait a terre, dans une crise cffroyable, se tordant dans 
des convulsions, poussant des cris de douleur et se tenant 
l‘estomac, avec les deux mains appuyees fortement sur la 
region du plexus solaire. — Cette crise, la plus douloureusc 
quc nous ayons jamais vue, dura plus d’un quart d’heure. — 
Nous magn6tis&mes le sujet tr£s fortement pour le rcmettre 
de ses dmotions ; lorsqu’il fut r&vcill6, il se plaignit de la 
gorge et de 1’estomac; il disait avoir la sensation d’une 
grande 6raflure le long du tube oesopliagien. Cette impres­
sion persista pendant plusieurs jours.

Une autre fois, ayant endormi Edni6e, la face tournee 
vers un poele Chouberski allurn6, a une distance d’environ 
1 metre 50, lorsque se produisit la phase d’extfiriorisation, 
Ip sujet sc tordit les membres dans une crispation tr6s in­
tense, et r6duisit en miettes une brochure qui se trouvait 
entre ses mains. Nous eumes heureusernent de suite l’intui- 
tion de ce qui se passait, et nous changeames son 6tut 
magnetique. Lorsque le sujet fut en catalcpsic, nous pumes 
constater que ses mains gtaient rouges et brOlantes sur leur 
face dorsale, tandis que la face palmaire 6tait ruisselante 
de sueur. La figure prfoentait 6galcment un luisant de 
vcrnis, indiquant, d’unc fagon indSniable, le d6but d’une 
brulure.

(A  svivre) Fernand Girod.

Les Grands Guerisseurs
Par JEAN BE LAMETTE

----- --------

La mSdecine officielle serait-elle en faillite ? Nous ne vou- 
lons pas y croire. Il est dependant fort curieux de cons­
tater le nombre. toujours croissant, des guerisseurs, non 
medecins, dont les noms nous arrivent sur les ailes de la 
renommee.

Aujourd'hui, c'est celui de 
Victor Lelong; un th^rapeute 
moderne, qui joint au don natu- 
rel du guSrisseur, une connals- 
sance approfondae de Tart medical; 
car, non content de se savoir apte

apporter du soulagement k ceux 
qui souffrent, celui dont nous par - 
Ions a voulu savoir pourquoi il ob- 
tenait la guSrison la ou la science 
6tait impuissante a soulager. Et 
c’est cette preoccupation d’esprit 
qui l'a conduit k dtudier' la mdde- 
cine, en cotoyant la Faculte sans 
y entrer.

Ne voulant pas, no pouvant pas 
se livrera des 6tudes longues, fas- 
tidieuses et parfois bien inutiles ; 
notre m6dicastre se contenta des 
notions les plus essentielles. Il ap- 
prit sousl’6gide de plusieurs mai- 
tres, des connaissances indispen- 
sables, qui luj permettent d’exercer 
son art en toute silret6, avec la 
certitude du r6sultat

L’anatomie, la physiologie et la 
pathologie, lui sont fanjilifcres. Il 
a du reste obtenu maints dipldmes : 
de massage, d ’assistant en m&lecin.e et chfrurgie ;dipldmedes 
h6pitauxf de la Croix-Rouge frangaise et d’autres soci6t6s de 
secours ; et maintes recompenses honorifiques, pour ses 
soins* et son devouement humanitaire: Felicitation de mi- 
ntslre, medaille du Bien publict dipldmes de plusieurs so­

ciety d’encouragemcnt, laureat du prix du Dr Surville, 
etc., etc.

Directeur, dans les environs de Paris, d’un etablissement 
de massage et d’application de l’glectrficite au traitement 
des maladies, ou, avec la collaboration de docteurs de la 

faculte de m^decine, sur ordor- 
nances desquels il traite; notre 
gu6risseur a produit des cures, donl 
le nombre, pourlui, nes’Svalue plus 

Ce sont des paralysaes pour les- 
quelles les traitements classiques 
n’ont rien pu faire, des maladies 
nerveuses r$put6es incurables, des 
affections graves dans lesquelles on 
n’attendait plus que le denouement 
fatal; et d’autres fails encore qui 
nous sont rSveles, par les lettres 
d’attestations de malades ici pri- 
sentes sous nos yeux.

Voulant encore 6tendre le nombre 
des bienfaits accomplis par sa 
science et sa prodigieuse activite, 
tout en continuant d’exeroer son art 
dans 1’etablissement qu’il a fond6 ; 
Victor Lelong est venu creer a Pe­
ris, dans notre ville, au 17, de la 
rue Molifere, un cabinet oil il met - 
tra ses connaissances techniques el 
ses faculty gu^rissantes, k la dis­
position des malades qui voudront 
bien se confier k lui.

Pas de medicaments, pas 
de drogues, il n’ordonne quoi 

que ce soit, il ne le pourrait pas du reste ; il magnetise, 
il Electrise, il* masse; sa mSthode est toute personnels, et 
ceux qui l'ont essay^e disent: elle guSrit:

, Jean de Lamette.

M VICTOR LELONG
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C O N S U L T A T I O N S  DE LA VI E M Y S T E R I E U S E
Avis, Conseils, Recettes et Correspondance

AVIS IMPORTANT : Une large place est rcservee, dans 
chaque nura6ro de la Vie Mysterieuse, pour repondre d tauten 
les questions que nos leetrices ct Iccteurs voudront bien adresser 
d nos different* collaborateurs. La direction littcraire et scienti- 
fique de la Vie Mysterieuse restant etrangcre a cette partie 
consucree aux consultations medicates, consultations grapkologi- 
gucs ct astrologiqueSy lc$ Icctriccs, lectcurs et abounds devront 
ccrire directement d chacune des personnabilites sous I’autorite 
ct la responsabiliU desquelles sont faites ces differentes 
rubriques.

Toutes demandcs de renseigncments, tous envoi* <lr mandats 
paste, de bons de poste ou timbres relatifs d ces ruhiiqur$) ^  
vent etre uniformement adresses d

LA VIE MYSTERIEUSE,
23, rue N.-D.-de-Recouvrance, Paris-* 

mais aux noms dc$ collaborateurs dont les noms suiccnt: 
Pour les consultations astrologiques : Ma<Utme de Lieusaint.

graphologiques ; M. le professeur Dad

COURRIER
DU PROFESSEUR DONATO

En presence du courtier considerable que 
recoit le profcsscur Donato, il rdpondra do- 
rdnavant d cette place d ccttx de ses lee* 
teuts qui lui demanderont des conseils qui 
ne sont pas d’une urgence absolve. Pour les 
rdponscs particuliircs ou presses, joindre 
d la lettro -un bon de poste de un franc pour 
frais d’administration.

Les timbres sont a c cep ts  en paiement, 
mais avee tine augmentation do cinq centi­
mes par franc, pour le change. Les timbres 
dtrangers sont refuses.

Edowird T..., Montpellier. — 1° Je 
a’ai pas connaissance de Tapparition de 
cette revue; 2° Quand ellc paraitra, la 
librairic de la t ic Mysterieuse vous 
l cnverra; 3° Pour cette question, adres- 
sez-vous done a notre eminent collabo­
rator Papus. Moi je ne fais que de 
l’hypnotisme. 4° Ecrivez a la libraine 
Jtiermetique, 4, ruo de Furstenberg.

Un lecteur assidu de la Vie Mystd- 
rieuse, Itoubaix. — 11 n'y a pas dalrna- 
nacli de la Vic Mysterieuse pour 1911. 11 
est remplace par le Livre de la Chance, 
rourquoi ne demandez-vous pas a Tad- 
mmistration de vous l'envoyer?

Henri 27. —  1° Cest une escroquerie. 
2° Si vous voulez entrer dans une logo 
mystique, ecrivez a notre collaborateur 
Papus. 5 rue de Savoie, Paris.

Maxime P..., Marcillac. — C’est uno 
escroquerie.

Sauvagc V. — Je regrette de n’avoir 
pas le temps de vous montrer vos cr- 
reurs. L’astrologie est vraiment la 
science exacte de l'occultisme et, ce 
nest qu’apres des observations multi­
ples faites sur les individus influences, 
que fut reconnue la justesse et la pre­
cision de ces calculs. Ce n’est pas Mer- 
cure qui vous influence; cette planet© 
est la planete du signe. mais cela nc 
veut pas dire qu’elle soit votre. II m’est 
imoossible de repondre par la voie du 
journal a votre longue lettre. qui de­
note une intelligence remarquable. et un 
esprit de critique peut-etre trop ai- 
guise cbez uno femme.

Pr Dcnato.

COURRIER DE LA MARRAINE
Linette P ... —- Pour empecher vos 

cheveux de tomber, lavez-les deux fois
ar mois avec du petrole, mais faites
ien attention de ne pas vous appro- 

clier du feu pendant cette operation. 2° 
Mettez un peu de teinture a’iode sur le 
ventre., ou un peu de laudanum ou des 
serviettes tres chaudes.

Gentil-Bemard. —  Je serai de retour 
a Paris le 15 de ce mois, ma petite 
amie. vous pouvez venir mo voir au 
journal, je serai enchantee de fairo vo­
tre connaissance.

R. V. J. P. Amiens. — II faut avoir 
unc attitude digne. mais sans raideur, 
sans morgue. Une jeune fillo doit tou- 
jours etre flattce d'une pareille demandc 
neme quand elle n’y r^pond pas.

A phtsinirs. — Je suis un peu en re­
tard avec vous, ne mVn gardoz pas raa-

------+------
cune, et pour me fairc pardonner, je 
vous cnvoie de beaux trelies a quatre 
feuilles.

Marraine J u l ia .

COURRIER ASTROLOGIQUE
Mile de Trop, 30. — Priere de me don- 

ner un raoyen de corrcspoxtare avec vous, 
pour une communication tres impor- 
cantc.

C. I). —  C’est Jupiter qui vous pro­
tege et qui vous donnera une vie tres 
longue, mais cette planete ne vous a pas 
c-purgne cependant, au point de vue du 
cosur. car vous avez beaucoup soutfert 
moraiement ct materiellement. Peut-etre 
qae votr© dernier projet a quclquc 
chance de reussite, mais je n’en repou- 
drais pas. A  votre age, il no faut plus 
songcr a l’activite, il faut du re­
pos. du ealme, et non l’agitation des af- 
raires et le souci do lour fonctionne- 
ment. Jour favorable: jeudi, pierre gym- 
patiiiquc: grenat, metal homogenc:
etain, coulcur harmonique : bleu, mala- 
die a craindre: jambes. Portez le talis­
man de Jupiter.

Un Meridional. — Naissance un ven- 
dredi, sous la domination de Satnrne. 
1° Vous avez un deeds indique en avril
1911, mais sans heritage. 2° Oui. 3° En
1912. 4° Ne croyez pas cela. Monsieur, 
ces gens sont tous des escrocs. 5° Jour 
favorable: sarnedi, pierre: onyx, metal: 
plomb. coulour: noir, maladie: foie.

M. T. I860. Tours. — Naissance un 
mercredi, sous la domination dc Mer- 
cure. Activite, ne peut rester long- 
temps a la memo place, mouvemnets 
changcants et gracieux, vivacite, 6ans 
bouderie et rancune. Eloquence et per­
suasion. vive intelligence, initiative, fa- 
cultcs d’invention ct d’imagination. Tou­
tes les chances dans la seconde partie 
de la vie. Dependance de la famille. Ja­
mais do tres grandcs ricbesses. mais unc 
beureuse aisance. Jour favorable: mer­
credi pierre: beryl, metal: vif-argent, 
coulcur: gris. Maladie & craindre:
epaules.

La mdmx aux petits yeux. — Nais­
sance un lundi, sous l’ingdrence de Ve­
nus. Gaite bienvei 11anoe. mais timidite 
native qui pout entraver la reussite so- 
ciale. Desir de plaire. coquettcrie innee; 
bon coeur, mais tendance a promettre 
plus que vous ne pouvez tenir, genero- 
site. imprevoyance, amour exagere du 
luxe, du confort; sensualite trbs deve- 
loppee. Dangers de vols ou de pertes 
dfargent dans db mauyaises specula­
tions. Jour: vendredi. pierre: diamant, 
metal: cuivre, coulcur: vert, maladie: 
reins.

Mme de Lieusaint.

COURRIER GRAPHOLOGIQUE
Guyon n° 2497. — Caractere assez bi­

zarre. melange de bonte ot d’egoisme, 
de fianchise et d’hypocrisie. La scrip- 
trice obeit aux impulsions de Tambiance, 
et est surtout la femme qui subit Tin- 
fluence du dernier qui parle. Intelligent©,

de la Marraine : Marraine Julia.

vive, travailleuso, elle peut faire le 
bonheur d’un eponx, mais a la condition 
que ce dernier ne so laisse pas conduit 
par le bout du nez. En somme, ecriture 
assez sympathique, par son etrangete. « 
par les sentiments divers qu’elle aegago. 
A besom, pour reussir dans la vie, dune 
affection dirigeante.

P ' Dack.

PETITES ANNONCES
Petites annonces deonomiques resentt$

ati.t particuliers dc 0,05 le mot. Peuvcnt efrt 
acccpttes sous cette rubrique les annontu 
ayant un caractdre commercial, man an 
prix de 0,t5 le mot.

Ceux de nos Iccteurs qui rdpondront a jis/ 
petite annonce ne contenant pas d’adrew 
devront nous envoyer, — sous pli catheU 
et affranchi d  0,10, — une eneeloppe t% 
blanc, timbrde d 0,10 sur laquclle ilttcn- 
ront simplement le numdro de Vannonct et 
quo nous ferons parvenir d I'annoncier.

Nous ddclinons tou te responsabilitd >ttr It 
rdsultat de la transaction.

.agn4(iamc. — Cours com plet de 
tipmo amdricain de La Motte-Sage, ak- 

lument neuf, 12 irancs rendu franco.
A-Iii

Occasions extraordinaires (Librairie). It 
cede A des prix d^risoires les Urrea nir 

vants:. Les nouveaux horiz. w* de la vie, par 
le Uage d’Alba, 2 fr. au lieu de 5 fr. -  
Les pierres m agiques' de Santini, de BiolL 
2 fr. au lieu de 3 fr. — De la nouvelle ft- 
rusalcm et de la doctrine cdleste, par Schte- 
deuberg, 2 fr. 50. — Le Cours de magnetism 
amdricain, de la Motte-Sage, du .Yeic-forl 
Institute o f Sciences, les deux volume® i 
l’6tat de ncuf, 12 francs au lieu de 30 fraoct 
— Le Tarot, de J.-O. Bourgeat, 2 fr. 25 ao 
lieu de 3 fr. 50. — Les messes notre®, k 
Culte de Satan Dieu par lea docteurs Jsf et 
Coufeynon, ouvrage ultra-curieux, 300 pages, 
couverture en couleur. trfes rare (̂ poiie). 
2 fr, 50 au lieu de 3 fr. 60. — L’dimanart 
de la Chance et de la Vie Mystdrieuse (neuf), 
0 fr. 50 au lieu de 0 fr. 75. — Les fiyttlrts 
de VEtre, du docteur Ely Star: l’origine api- 
rituelle de TEtre. ses facult^s secretes, m 
poavoirs occultes, ses destinies future® d6- 
voil^es, spiritisme, magie, astrologie. Un vo­
lume 400 pagesfc 10 francs au lieu de 15 fr. 
— UEvolution socialc, par Cb. Barlet. elude 
historique et phtlosophique de sociologie syn- 
thdtique (neuf), 3 fr. au lieu de b fr. — Le® 
Vrais secrets de la magie noire, deux volu­
mes de v. j pages, par Alexandre Legran. La 
magie, I’influence personnels, la domination 
des volontls, la puissance, la grandeur et la 
puissance et fortune, les forces spirituelk® 

s et infernales, soumises h 2a volontd humaint. 
les deux volumes, 7 fr. au lieu de 12 fr. -  
Hypnotisms et Suggestion hypnotique, trait® 
scientiflque par Trente auteurs, 10 fr. au 
lieu de 30 fr.

Ecrire A TAdministrateur de la Fie fiyitt- 
rieuse qui me transmettra lee ordres. Join- 
dre 20 centimes en plus pour le port de che­
que volume.
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PRIME A NOS ABONNES POUR 1911
Fidclc a notrc tradition, nous offrons a nos nouveaux abonnes pour 1011, ou a oeux dc nos anciens 

abonnes qui renouvelleront leur abonnement, une superbe prime graluile. qui Icur'reniboursera la plus 
grande parlie tie lour souscription.

Nous avons fait fabriquer une superbe bague chevuliere a cachet, or double ler titre, qui ne changera 
pas, pour „ boinnie ou dame. Nous la garantissons cinq ans. Nous livrons. cette ba-
gue a v e c u n e  ou deux initiales entrelacecs. Nos Iecteurs devront simple ment
nous cou- Vrir (ju prix de la gravure, soit 0 fr. 75 pour une initiate et 1 fr. pour deux
initiales entrelac6es. Pour obtenir la dimension exacte, il suffit de decouper un t.rou dans un mor- 
ceau de carton pouvant passer d’une fagon tres juste sur la 2° phalange.

Nous n’acceptons d'abonnements que pour un an.
La prime est envoyee aussitot apres la reception d'un mandat de 5 frs pour la France, et 6 frs pour 

l Etranger, augmente des frais de gravure de la bague.

LIBRAIRIE DE LA “  VIE MYSTERIEUSE If

Tous les litres do at les titres suivent sont expidies d nos lectenrs par notre Service de Librairie, contre leur montant, en 
mandat, bon dc poste ou cheque sur Paris, augmente dc 30 centimes pour le port (50 centimes recommandej. — Le Catalogue 
complet des livres de la Librairie estadressg contre timbre de 10 centimes.
Cours pratique d Hypnotisme et de Magnetisme, Somnam­

bulism?, Suggestion et Telepathic, Influence pcmonnello, re­
sume dc tous les traitos et cours par correspondanco, publics 
jusqu'a co jour dans les deux mondes, par »Ikan Filiathk. 
Complet en un soul volume de 400 pages, avec gravures hors
texte .......................................................................................  3 fr. 75

Hypnotism* et Magnetieme. Occultism? experimental ■ pa* 
J ean F ilzatre. Ce cours, qui est le complement du premier, 
indique les procedes employes par les anciens et nouveaux ma- 
gnetiseurs et hypnotiseurs, et etudie I'ensemble de toutes les
sciences occultes ..................................................................  5 fr. »

Magnetisme personnel. Education de la pensee, developpe- 
raent de la volonte. Pour Ctre heureux, fort, bien portant et 
reussir en font, par H. D uuville. — Volume relie, avec des-
sins, vignettes, portraits, et 32 figures..........................  10 fr. »

Trait6 experimental de Magnetisme. Cours en quatre vo­
lumes, pratique a 1’Ecole de magnetisme, par H. D urville.
Chaque volume relie .........................................................  3 fr. »

Formulaire de Haute-Magie, par P ierre P iobb ; l’ouvrage 
le plus complet sur les mysteres magiques, la clef absolue des
sciences occultes. Un volume .......................................... 2 fr. 50

L'EnvoOtement, histoire d’une suggestion ............... 0 fr. 90
Le Livre de la Mort, par Edouard Gakche, un livre d’an- 

goisse et de verite, menant le lecteur dans tous les endroits ou 
ion meurt, et faisant assister au terrible mystere de la mort. 
— A Thopital. — A l’amphitheatre. —  A la morgue. — An
ciraetiere ............................................................................... 1 fr. 50

Tralt6 pratique d’Astrologie, par Thyane. 1 vol. 1 fr. »
La Vie Mysterieuse, l er et 2* volumes (premiere et seconde 

annees), 400 pages, 200 gravures. Tous les collectionneurs doi- 
vent posseder ees volumes qui seront bientot introu-
vablee......................................................................................  5 fr- »

Culture de la Beauty chez la femme, par la Comtesse 
L utecia. —  Veritable breviaire de la beauts, secrets pour rester
jeune et belle .................................................... :.................. 2 fr. »

L’lnde Mysterieuse devoilee. par K adir. — Magnetisme 
personnel, volonte, secrets magiques des fakirs. Un volume
luxueux .................................................................................  2 fr. »

Les Vrais Secrets de la Magie, par A. L eqran. — Magie 
noire, influence, pouvoir, domination des volontes, puissance, 
succe8, grandeur et fortune; les forces spirituelles soumises

a la volonte humainc. Deux volumes, 800 pages, avec vignettes,
dessins, etc........... ...............................................................  12 fr. »

L’Alchimiste Fedor, par Dene d'Anjou, grand roman d’a- 
mour, de haine, et d’occultisine, d’un interet immense. Un vo­
lume illustre, 350 pages ...................................................... 0 fr. 95

Le Calvaire d une Hypnotisee, par Sylvain Dkglantixe, 
proface du Pr Donato, illustrations de Steimer. — Co roman 
de sang, de laruies ot dc rires, tout en etant d’un intetet pas- 
sionnant, pose une question psychique d’un interet capital:
Peut-on faire commettre un crime par 1'hypnose?....... 2 fr. 50

La fin du Christianisrne, par Georges P inion . — Ouvrage
tres curieux de manifestations sataniques..................  3 fr. 50

Lee Mysteres du verbe, par le Dr E ly Star. — Etudes 
tres prenantes? sur la vie, les formes et les couleurs, sur les 
sym boles des lignes, des mots, des lettros, sur le pouvoir de la
pensee. Ouvrage luxueux, avec gravures coloriees....... 7 fr. »

Les Mysteres de I’Etre, par Ely Star. — Spiritisme trans­
cendental. — Magie ceremoniello. — Astrologie. — Signatures 
astrales. — Medecino occulte; nombreuses gravures explica- 
tives, portrait de 1’auteur, beau volume, grand in-8... 15 fr. »

Traits pratique de Medecine astrale et ttterapeutique,
permettant a chacun de se guerir immediatement, par le Dr
M. Duz ................................................................................... 5 fr. »

L’Occultisme. par Ch . Barlet. —  Ce livre explique d’une
fa9on nette, tous les mystbres de loccultisme..............  3 fr. »

Les Nouveaux Horizons de la Vie, par le M age d’A lba. — 
Le*fluide cosmique. — Le corps astral. — La reincarnation. — 
L’ideal terrestre. — La verite magique. — Le Spiritisme. 3 fr.

Les Mysteres de la Main, par Mme de Maguelone. — 
Brochure de chiromancie avec figures, permettant a tous de
lire I’avenir dans la main.................................................. 1 fr. 25

Comment on parle avec les morts, par E.-C. M arre. — 
Traite pratique de spiritisme permettant a chacun de provo-
quer .les phenomena spirites ..........................................  0 fr. 60

Le Tarot divinatoire par P apus. — Clef du tirage des 
cartes et des sorts, avec la reconstitution complete des 78 lames 
du tarot egyptien et dc la methode d’interpretation. 6 fr. » 

La Volonte magn^tique et dominatrice, par Louis Boyer 
Rebiar. — Tire a petit nombre d’exemplaires, ce livre est le 
vade-mecum de ceux qui veulent reussir dans la vie par la
volonte .................................................................................. 10 fr. »

Le Livre de la Chance, par P arts et D onato.... 2 fr. »

La « Vie Mysterieuse » expedie tous les livres parus, il suffit d'en donner le titre. Toute dem-ande de renseignements 
doit etre accompagnee d'un timbre de 10 centimes pour la France, et d'un coupon-rcponse international pour VEtranger.
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CARTE5, L1GNESDE LA MAI ViiHAPHOLOGIE 
2 1 ,  r u e  d *  la  C o n d a m i n e .  P A R I S  

Tons U*s jour* dc 9 4 *1 h. ui tie 2 k 7 h., et par <.orrci.|> 
Co’isuliafiors d* 2 a 5 francs 
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X^IGCXIGICXtS
E n voys si i piotncnt o fr- Go on timbres-posto a 

M Msrli'ieiicq. 12. rue de Pnr>dis, Pans. vous rr*- 
rpvrv*/, franco d litre  de Prim e, le CRAYON DU 
DEPUTE, farce » grand succ^s; 2’ le K nSninto- 
granho. vue« it Irnngfnrmahons anfm»'*e« ; >  le M a- 
riage d tout fee ages, suivi dc la Fortune pou r  
tou.*; 4° Unit Catalogues dc mcrveillouses sur; risrs, 
larces. atlrapcs comnjucs pour nocos, baplPmes, fetes 
dc famillc, Cartes poslnles; Porfumenc; Catalogue 
special dos Articles Cleclriques.

3̂ Mm  i  q Y  Predictions trds s6/ieuses $ur 
A n  I tout, par tarots. Corresp Consul 

3 fr. et 5 fr., de 1 k 7 h.. 208. Kaub. Sl-Denis

Notre (Relieur Automatique 
Nous avons fail iabriquer, k Uinlen- 

lion de nos Leolcurs, uu ravissant 
Relie ur automatique uui leur per- 
mettra de conserver les 2* nmnerosde 
Uanneo couranle. Ce REL1EUR, ires 
pratique et iris ('Ilgam, fort car on 
roup-, avec litre Vie Mysterieuse 
plaque argent, sera expedie franco 
contre mandat de 4  fr 5 0 . — II est 
livredansuosbureauxau prix de4f. 20.
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Mlle EDMEE
Voyanie (Tune lucidiU remarquable en elat 
de sommeil, recoil tous Ics jours de 10 h. 
a 7 h. & son cabinet, 21, rad du Cirque 
(niltro : Champs-Elysees).

Magnetisme et Spiritisms. 
Causeries exp6rimentales le mardi soir de 
8 h. 1/2 k 10 h, et le vendredi He 4 h. a 6 h. 
Droit d’entree 1 fr. Carte d’abonnement. 
12 fr. par an.

Correspondance pour tous pays.

REVUE

PsyCHISME
EXPERIMENTAL

Diroot" MM Gaston ■ t Henri DURV1LLE fils
SO, bout, de S trasbourg, Paris  

Lo n* 1 fr. — Abonn. : Prance, 10 fr .; Granger, 12 fr.

. UNDE »\STF.RrersR MVOIIIEi 
Lire ct ctudier cc rare cl Iumicux 
volume oil K A D IR , ancicn mi pi- 
rieur du couvent de Kanvolhma 
(Thibet sup6ricur), devoilr et i/iifie

M Y S T f R I E U S E
aux tcrriblcs secrets des iliiulmis, 
NUc edition documcntairc ft 2fr./i0 
envoyec f° par I’autcur contre mnn- 
dat ou timbres : KADIR, Villa 
Pasteur, St-Qucntin Aisnc).

D E V O I L E

SCIENCEet A G I E
L ellvre  lo plus extraordinaire, le) 

IroiiMnni, lo plus Ctrangc. lo plus 
croyabie. 10 plus sdrloux, lo plus prdcli 
le plus utile, lc plus indispensable 
exlsto. S ucoS s, fo r tu n e , be&ute, sa 
b o n h eu r . — Prix de rouvrago derm 
edition cinq francs on manrial, bon 
timbres-posto, Une notice ddialitfo 
llvrc est envoyde gralullcmcnl k a 
qul avant d’acheter ddsirent dos rein 
gncm ontspiuscom plots. Ucrlron’cnm 

a rlen. — Ecrivez : Librairie GUKR 
1 7 , Run Laf«rrier«, 17, Pari*.

ROULETTE nprfes fortune faile. 
M. vicnl de (mblier 

methode in^dilc. Elle gague, en ino/em 
uno piece pnr n* sorti. Frix tie la.ftvwttuii 
20 francs Aux bureaux de la « Vfe \fy$ 
rieuse », 23, Rue N.-D. de Recouvran<*e. fir

M ine CD A U P C  rue Dcsbo des-Yalmo 
r n A l i u t  Passy. — ('onsuliations: 

rieusos et scientifiques par la Chiromam 
ei la G&omancie ; & partir de 2 fr ; tous I 
jours, de 10 h. it 7 h. et par corrospondaoi

== NADINE =
CAl^bre Voyante Spirite

SAIT TOUT,
DIT TOUT,

VOIT TOU
Affaires de famille, Heritage, Amoi 
Manage, Proccs, Objets perdus, etc., e

La P lu s  G rande C e lG iriie  Somnainbuliii
2 6 8 , Faubourg St Martin. PARIS

NS CONSULTS QUE PA R  CORRESPOND** * 
OU SUR RENDEZ-VOUS

B O N -P R I M E
OfftiTtpar la VIE MYSTERIEUSBkst 

ACEETEURS AU NUMERO

=  N° 21) =
Vlnet-quilro <le cc» lions sc suivant, et 

■lu I N KltANC pour fvuis dc port ot d'omhallapo, 
dioit gr.ilutlumuut a I'une dee PRIMES *'a))onnds».

PARIS. —  1MPRI.MERIE SPACIALR DE t.A « VIE MYSTERIEI'SE A. Le Gerani: C. DISS.


